
GAZErrE DES CAMPAGNES

fait cette expérience journalière vous pourrez vous conv:incr
que votre vache vous donnera 25 pîr 100 plus de lait par ce nou
veau traitement. Llle sera si attachée à c.. genre de lrenîvamg
qu'elle ref'sera une ea claire, à moins qu'ele ait très.soif. L
quantité à donner doit étre un sean plein ordinaire le matin, I
midi et le soir.

L'école* d'agriculture de Ste. Anne

Nous sommes heureux de pouvoir constater que le nombr
des élèves qui frés,uentent cette école est de plus en plus consi

dérable. Outre les élèves qui ne peuvent fréquenter cette école
à défaut de bourses dispionibles à l'égard desquels M. le Direc
teur reçoit de-fiéquentes demandes, ceux qui viennent d'y en
trer paient eux nièmes leurs frais de pension. Nous sommes heu
reux de voir que l's élèves qui sont actuellemn'nt à l'école son
des plus dizposés a l'étude de la science agricole et renpis di
courage dans l'exécution dès travaux do la Ferme

Nous donnerons au proclhatin numéro le con:pte-rendu d'lnc
petite fête donnée par les élèves, en Phonneur de leur dévoui

directeur.
L'espa'ice nous a inrinqué jusqu'ici pour offrir à nos lee'.eur

les appréciations de la presse canadienne, au sujet de l'école d'a.
griculture de Ste. Anne.

Voici ce qu'en disait, il y a queiques temps, M. l'écrivain du
canadien:

Il y a que'qnes jours nous avons reçu une copie (lo rapport
du Directeur de 'Ecule d'Agriculture de Ste. Anne de la Po-
catière pour i'année agricole 1876.-7. Des prenantes neeppa
tions nuits ont empêché jqu'à ce jour d'en prendre connais-
anne. .ilais aujourd'hîi n"us sommes heureux de pouvoir con-

sucrer quelques temps à l'étude de ce rapport. Nous croyons
que les véritables amis de l'avancement matériel de notre pays
cn général et de notre provi;cu en particilier doivent faire tout
en leur puuvuir pour promouvoir les intéréts agricoles Or l'un
des puisrants moyens à notre di>position pour favoriser l'agri.
culture, l'atméliorcr, lui fhire prendre l'essor dont elle est su>oep.
tible, est de développer autant que possible au sein de notre pn.
pulation le goût de l'étude théorique et pratique de l'art agricole
tel qu'enseigr,é dancs les institutions du genre'quu nous possé-
dons. Chaque jour ou n'entend que pl.untes 'onitre le système
routinier suivi par la masse di.s cu:iivateura.-

Ces plaintes sont certes bien légitimes si i ous devons déjà
en juger par les ré5ultats relativement maigres qui couronnent
les péuibîles travaux da ceux qui cultivent la terre. On convient

partout que ,q ce :-ystème continue pendant un certain nombre
d'années, l'agriculture dans notre province finira par tomber
dans J'état le plus déplorable. A 1heuro qu'il est le mal ('st :s-
sumément assez grand, mais nous est d'atis qu'il n'e.st pas tant
s'en faut irréparaule. Il m'agit de faire voir la conséquence rui
leuse qui découle nîécessairemnenît de la vieille routine actuelle-
ment suivi" presque par.o.t. Pour parvenir à ce but impoltant,
et nous pourrionn nme dira patriotique, le moyen I' plus efi.
cee, et de f.ait, lu seul qti nousi off e Ls meilleures chaneus de

succès, c'est de repandre t enseignlnent agricole parmi la classe
des agriculteur.,. Q.î.mnd ils a.roLt appris l'urt qu'ils exercent un.
jourd'hui d'uprès linse routine désastreuse, qîand ils airont cons.
taté l'inîconîtest..ble supériorité de la culture raisonnée sur 1'an-
cien système, par des ren.euwnte plus al.ondcnîts et plue riches
sous le rapport de la quali.6 des denrées, alors l'a±erieulture
aura fait un pas imnmenîse dans le voie du progrès réel, et notre
proince verra dès lors -a richesse s'aceroltre ch que année d'un
manièru très notabie.

Nous ne croyonq rien hasarder en disant que el des milliers
d'acrus de terre un culture daus la provine . étaient cult.vés d'a.
prè unu système raisonné tel que cetui qu'on enseigle, leur rcn-
<teuuotunnuel serait certainemuent beaucoup plus considérable

qu'il ne l'est nuin4teacnt. Au point du vue de notre richesse na-

tioiale, il e-t donc trè.+important que la diffusion de l'enseign%--
msent agricole devienne l'objet des effîrtî des amis de notre
province L'atgricuîltnre étant la principale di! nos sources de ri-
chesse, il est très rationnel que tous ceux qni ont à eur notre
avanvcenent matériel ne cessent par l'exemple, par les écrits
on par la voie de la presse de travailler à faire coiprendre toute
limportance pratique de l'enseignement agricole. Jusqu'ici on
a pu, grâce à la rielese naturelle de notre sol, recueillir dés
nmoissons assez rénunératrices, mais depuis quelques années on
constate avec regret que cette richesse disparait rapidement et
qu'un appauvrissement notable se fait sentir dans les rende-
inents de la récolte. Cet appauvrissement ne peut aller qu'en
augmentant, si la cause qui le provoque ne cesse d'exister et si
un meilleur système ne remplace la routine qui prévaut encore
presque partout. L'agriculture de même que les industries, exigu
de l'étude Un homme n- saurait être bon menuisier ou un bon
charpentier, s'il ne fait un appr.mtissage sérieux et suivi.

I Uiiiîportance de J'enseignement agricole n'a pas échappé'à
nos législazteur.i proinciaux0 et depuis plusieurs années des suîb.
Aides sont votés pour le sontien des écoles d''grioulture répan-
dues sur diU'rents points de la province. Cet aide mérite certès
bien l'upprobation des hommes 'age.s ut éclairés.

Sl.e rapport que nou avons dlevant nous fait voir que vingt.
deux é!èves ont fréquenté l'école d'agriculture de St,. Anne de
la locatiére. Sur ce nombre, dix ont terminlé leur courr et douze
suivent encore les '.t-eignemuent de cette institulion. Pendant
tout le cours de l'annîé.., onze élèes ont conztain lent suivi les
leçons et les dix bourses ncrdées par le eonseil d'agriculture
ont été toujours remplies. Le Directeur eonstatu que tu goût do
l'étude agricole se répan.d par le f.it qu'il a dû refuser douze de-
mandes du bourses. "

Voici Ce que nous lison. dans le Journal de Québec :
" Le rapport de l'Ec:olec d'.'griiutture de Sainte-Anne de la

Pocatiére, pour l'année 1876 77, .lni vient d étre publ;é, contleàt
d'ntéressants renseigie:iemit sur cette institution qui a rendu
de si grands services ai lays, en développant le goût de l'agri-
culture ais notre population et Li enîseign-ant les umoyens d'a.
tuéliorer le sol. Ce rapport est adressé au pré,ident du con.eil
d'agriealtuire de la province de Québec. P.'.ndant l'année qui
vient de s'écouler, 22 6'èves ont t'êquenté l'école d'agriculturu,
onze ont enstanimmîent suivi les cours de l'institution. La ferme-
modà.e pcs.-de auijoiird'hei 207 lites dle bétail. A la vue des
progrès réalisés pour cette institution avec des ressources est Il.
mités, nous ne pouvons que désirer qu'elle puisse obtenir de
ceux qui puîmvunt les lui donner les moyens de développer et
perfectionîner la culture du sol qui seule peut donner une pros-
périté bolide nu pays. "

Ohoses et autres

Vente d'animaux en Angleterre.-On lit dans lu Progra:
A> mois de septeiibre da ruser, M. H. oclirane, de Compton
a vendu à lillbech.tk, Atngleter ne, 42 pièces dI bétail pouir la
joie soumume de 882 900, eoit %ulne uolyenue du 81.940 par t4te.
Une vache a été vendue 821.600 et une autre £D0.80o. C'est
presque incroyable que duo niîunux doinestique5 puissent trou.
ver des acheteur. à des prix aussi élevés. .

En auéliorant nus races d'uniuaux l'élevage du bétail serait
encore pour le cultivateur e.inadien une des industrias des plus
rénunératrices. Le Cummerce de viandes entre le nouveau
monde el l'ancien continetnt'tend à se développur considérable.
mient.. Si nous vouîlons en pruliter, il -St de toute iécedsité pour
nos etuivatcurs de garder de beaux anila aux de boucherie, car
le ctnumerç mut nitètenî avec dîllieul à les espéces petites, mai.
gres. àsses, A cause îles frai. de transpuort q ui lulienlè.-e.raient
Louit bénétdice.

La compagnie des cianales ut îrod.îit, iliint:ires de Sher.
Irooke abat actuehlîemîîentr de 40 à 591 piücen de bétail par jour.
Aprè avoir subi diverses préparations, la viande est expedi6tu
un France où elte sert à l'alimeut.tion d'une partie de l'arme.

AhL nufaclurà de sucre de bduerîves.--No',, apprenons que lu
(omit4 Provisoire charged'tudier la q-#eedon de Pé ablina


